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 L'Ã©lection prÃ©sidentielle de 1988 pourrait            Ãªtre l'occasion d'utiliser les Ã©normes moyens de
communications            que sont la tÃ©lÃ©vision, les radios, la presse, pour informer            le public de la
vÃ©ritable situation qui se prÃ©sente en            cette fin de siÃ¨cle Ã  toutes les nations, grandes ou petites,           
riches ou pauvres.
 Pour la France, l'I.N.S.E.E qui n'est pas un organisme politique, a            publiÃ© une Ã©tude prospective en
Janvier 87 qui Ã©value            le chÃ´mage Ã  3 millions 400000 personnes dans quatre ans.            C'est un chiffre
moralement et financiÃ¨rement insupportable,            mais c'est surtout la confirmation que ni les privatisations, ni les
           nationalisations n'ont apportÃ© de remÃ¨des Ã  cette            crise Ã©conomique dont les consÃ©quences
sont de plus en            plus dramatiques. La plupart des candidats affirment que la "croissance"            est le seul
remÃ¨de Ã  cette situation !
 Il faut prendre connaissance d'un rapport de cet important groupe industriel            qui dÃ©clare en substance :
"Dans cette usine, en 1980, 875            salariÃ©s Ã©taient occupÃ©s ; grÃ¢ce Ã             nos investissements, la
croissance a augmentÃ© de 20% avec un            personnel .rÃ©duit Ã  650 et il est prÃ©vu la mÃªme           
production avec 400 personnes en 1995". Ce n'est pas un cas isolÃ©,            ni exceptionnel, c'est la
dÃ©monstration que la "croissance"            n'est pas, ou n'est plus un facteur d'emplois, si on utilise les procÃ©dÃ©s
           modernes. Ce sont les ordinateurs, mÃªme les robots qui remplacent            les personnes.
 Un autre facteur intervient pour supprimer des emplois. Les SociÃ©tÃ©s            multinationales qui n'ont point de
complexes patriotiques, installent            des usines dans les pays en voie de dÃ©veloppement oÃ¹ la           
main-d'oeuvre existe en abondance, se contente de bas salaires, sans            protection sociale et nous sommes
envahis de produits de grande consommation            Ã  des prix sans concurrence.
 En rÃ©action, dans les pays industriels se dÃ©veloppe une            activitÃ© clandestine sous la forme de marchÃ©
noir du travail            qui Ã©chappe aux impÃ´ts, taxes, cotisations, ce qui contribue            Ã  faire disparaÃ®tre les
entreprises qui travaillent rÃ©guliÃ¨rement.
 Il faut qu'un candidat courageux dÃ©nonce cette situation pour            informer l'Ã©lectorat que les tÃ©moignages
d'auto-satisfaction,            les promesses fallacieuses, les haines raciales sont des arguments Ã©lectoraux            qui
n'apportent aucune solution aux problÃ¨mes qui se posent en            cette fin de siÃ¨cle. Distribuer des allocations de
chÃ´mage,            des secours Ã  ceux qui ont Ã©puisÃ© leurs droits,            des repas Ã  ceux qui ont faim, c'est
faire de la charitÃ©            une institution gouvernementale, c'est s'enfoncer chaque jour un peu            plus dans
l'injustice et la prÃ©caritÃ©. CrÃ©er des            T.U.C., des "petits boulots", mÃªme des stages de formation,           
c'est diminuer les statistiques, ce n'est pas assurer l'avenir d'une            jeunesse qui se rÃ©fugie souvent dans la
drogue ou la dÃ©linquance.

L'effondrement de la bourse en octobre 1987, les fluctuations            du dollar, le chÃ´mage qui grandit, les dettes et
les dÃ©ficits            budgÃ©taires qui s'accumulent nous donnent l'impression que notre            systÃ¨me financier
est au bord de la faillite.

Certes, les autoritÃ©s vont s'efforcer de colmater            les fissures qui apparaissent de toutes parts, soutenir le
dollar, tirer            un trait sur les dettes irrÃ©couvrables, s'accommoder des dÃ©ficits,            mais la menace d'un
krach, pire que celui de 1929 pÃ¨se sur l'Ã©conomie            mondiale. Cette Ã©conomie qui partage les habitants de
la terre            en deux grandes catÃ©gories : celle qui gaspille les sources d'Ã©nergie            et de matiÃ¨res
premiÃ¨res non renouvelables, qui pollue            les riviÃ¨res, les fleuves et les ocÃ©ans, qui dÃ©truit            ses
excÃ©dents agricoles et mÃªme qui rÃ©tribue ses            cultivateurs pour qu'ils ne cultivent pas leurs terres ; et
celle qui            ne sort pas d'une effroyable misÃ¨re et qui meurt de faim.
 Des organisations mondiales sont conscientes que cette situation est            profondÃ©ment injuste, dangereuse et
qu'elle ne peut s'Ã©terniser.            Elles ont demandÃ© aux grandes nations de consacrer 1% de leur            P.N.B.
Ã  l'aide au sous-dÃ©veloppement sans obtenir cette            modeste contribution. D'autres ont proposÃ© l'Ã©tude
d'une            sorte de plan Marshall Ã  l'intention des pays pauvres.
 Ce plan a Ã©tÃ© un Ã©vÃ©nement unique dans l'histoire            de l'humanitÃ©. Les nations victorieuses n'ont pas
rendu responsables            les peuples des crimes de guerre que leurs dirigeants avaient commis.            Ceux-ci ont
Ã©tÃ© jugÃ©s et condamnÃ©s, leur            pays sÃ©parÃ© en deux avec interdiction de reconstituer            une
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puissance militaire. Les Ã‰tats-Unis qui sortaient de cette            guerre sans dommage pour leur territoire, avec un
potentiel industriel            Ã©norme, une monnaie solide qui allait devenir l'Ã©talon            pour le monde entier ont
conÃ§u ce plan pour relever toute l'Europe            de ses ruines et aussi pour transformer leurs usines de guerre en
fabrication            civile.
 La situation actuelle n'est pas sans une certaine analogie sur le plan            mondial. Quelques nations dÃ©tiennent
une puissance considÃ©rable            de productions industrielles et agricoles, bien au-delÃ  de leurs            besoins.
Leurs possibilitÃ©s d'Ã©changes commerciaux sont            limitÃ©es par suite de l'insolvabilitÃ© des pays qui
seraient            acquÃ©reurs de ces produits. Nous sommes dans cette situation            absurde oÃ¹ nous devons
dÃ©truire des excÃ©dents agricoles,            fermer nos usines ; entretenir des millions de chÃ´meurs alors que         
  la majoritÃ© de la population vit dans la malnutrition, quand            ce n'est pas dans la famine.
 Une sorte de plan Marshall pour aider ces pays Ã  sortir de leur            Ã©tat de sous-dÃ©veloppement s'impose.
En l'an 2000, on            annonce six milliards d'Ãªtres humains sur cette terre. La plupart            viendront au monde
dans des rÃ©gions dÃ©jÃ  surpeuplÃ©es            ou dans les bidonvilles dont les occupants sont Ã  la recherche        
   d'emplois et de nourriture. Il ne s'agit plus d'accomplir quelques gestes            de gÃ©nÃ©rositÃ©, mais d'Ã©viter
que cette prolifÃ©ration            de malheureux entraÃ®ne des Ã©meutes, des rÃ©voltes            ou des
Ã©pidÃ©mies.
 On ne vaincra pas la faim dans le monde par des quÃªtes ou des            envois de nourriture, mais par la crÃ©ation
d'une ou plusieurs            sociÃ©tÃ©s multinationales formÃ©es pour apporter            dans les rÃ©gions
dÃ©shÃ©ritÃ©es du globe les            moyens de rendre la terre fertile et de permettre aux autochtones de           
vivre dans leur pays natal.
 Certes, la rentabilitÃ© financiÃ¨re n'est pas assurÃ©e            Ã  courte Ã©chÃ©ance, mais il s'agit d'une sorte de     
      croisade qui place les motifs de cette entreprise au-delÃ  des            sordides calculs d'intÃ©rÃªts.
 Ce n'est pas un programme Ã©lectoral, c'est un programme pour            sortir de la crise, pour Ã©viter un
dÃ©sastre financier,            pour donner Ã  notre jeunesse le moyen d'exprimer sa volontÃ©,            son courage et
peut-Ãªtre mÃªme son enthousiasme au service            d'une cause qui consiste Ã  sauver des milliers d'enfants de
la            misÃ¨re et de la mort.
 Toutes les nations sont devenues solidaires, l'insolvabilitÃ©            des unes, le paupÃ©risme des autres, sont la
cause de nos difficultÃ©s            croissantes et l'humanisme n'est pas seulement une vertu, c'est une           
nÃ©cessitÃ©.
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